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Je vais parler en français. Et d'abord vous souhaiter évidemment à tous la 
bienvenue à cette, à ce premier jour de la semaine du l’e-commerce. Et comme 
bien très bien de l'expliquer Chamika Sirimann, le thème que nous avons 
choisi cette année de la « Digitalisation au développement ». Et en 
l'occurrence, comment la digitalisation peut réellement servir le 
développement qui est le mandat que nous avons reçu. 
 
Et c'est vrai qu'au travers de l'ensemble des activités que la CNUCED a 
amenée sur ce sujet depuis des années, nous avons évidemment identifié très 
clairement combien pour un nombre important de gouvernements, ces questions 
numériques, la conscience qu'elles sont importantes est là. Mais la 
conscience après ça, il y a beaucoup d'autres choses à mettre en place pour 
passer de la conscience, c'est important à la manière de pouvoir le faire. Et 
ces pays ont donc besoin, en particulier les pays les moins avancés, ont 
besoin de toutes sortes de choses. Ils ont besoin de solutions de paiements 
adéquates, ils ont besoin de compétences, ils ont besoin de cadres 
réglementaires, de mécanismes de financement pour ne citer que quelques 
exemples. Et c'est vrai que, même si aujourd'hui, les résultats définitifs 
sont encore difficiles à prévoir, ceux qui seront les mieux préparés seront 
ceux qui seront en meilleure position pour tirer bénéfice de cette ère 
numérique.  
 
Mais permettez-moi l'expression qui a été évoquée dans un autre événement sur 
le même sujet, il y a un peu, c'est comme quand on fait de kayak. Quand on 
fait du kayak, on doit absolument aller dans le sens du courant. Sinon ce qui 
se passe ? Et on prend des rochers dans la figure, si on n'est pas dans le 
sens du courant. Et donc il faut en effet que les pays puissent rentrer dans 
le sens du courant, le sens de la digitalization, Même si peut-être, en tout 
cas, au départ, il n'en maîtrise pas tous les atout-tous les tous les deux 
données. Et c'est pourquoi nous avons besoin, nous, de vous, la communauté 
des donateurs, pour pouvoir poursuivre ce que nous avons engagé avec votre 
soutien, Qui est une façon d'équiper ou d'aider ces pays en développement à 
acquérir les compétences et les outils nécessaires.  
 
Et pour prendre une autre comparaison. Il est vrai que si vous avez des pays 
qui sont uniquement dotés d'une bicyclette, éventuellement même d'un vélo 
électrique, vous n’allez pas leur demander dans ces conditions-là d'entrer 
dans le grand prix de Formule 1. Il faut qu'il puisse passer de la bicyclette 
ou de la bisticlette électrique a un vrai moteur qui leur permette de 
travailler et de se mesurer avec l'ensemble des autres compétiteurs en cette 
matière. Et c'est bien pourquoi la préparation est si importante.  
 
Notre objectif est donc d'assurer que ces pays puissent réellement contribuer 
et entrer des plain-pied et en bonne connaissance de cause dans le monde 
digital.  
 
Alors l'examen global de l'appui des donateurs aux pays en développement, 
dans ce domaine, qui JIZ a entrepris pour le compte de la CNUCED montrent que 
si un certain nombre de donateurs publics et privés ont récemment formulé des 
stratégies sur le numérique au service du développement, celles-ci n'en sont 
généralement qu'à un stade encore assez précoce. Et souvent les enveloppes 
budgétaires pour leur mise en œuvre ne sont pas tout-fait clairement définis.  
 
Les informations disponibles nous montrent que on peu plus que 1% seulement 
de l'ensemble des fonds allouées au titre de l'aide pour le commerce sont 
allouées au domaine des nouvelles technologies. 
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De même, la Web Foundation a constaté que les banques multilatérales de 
développement n'investissent que 1 % de leurs dépenses totales dans les 
projets TIC, dont environ 4 % seulement sont consacrés à l'élaboration des 
politiques publiques, ce qui est évidemment essentiel. Et, dans ces 
conditions, nous ne pouvons qu'encourager un dialogue plus franc le plus 
direct le plus approfondi possible sur la manière de renforcer la dimension 
numérique des stratégies de la coopération au développement. Ce n'est pas un 
segment à part, c'est une part entière de la coopération au développement. 
 
Ce dialogue doit avoir lieu entre les donateurs ainsi qu'entre les donateurs 
et les pays bénéficiaires. Et bien entendu, étant donné que le digital au 
service du développement, c'est quelque chose d'assez nouveau, sans doute 
avant-nous, des avis peut-être un peu divergents quant au rôle que l'aide 
publique au développement peut et doit jouer. 
 
C'est donc dans ce contexte que cette session a lieu. Elle vise à vous 
offrir, à vous partenaires, un cadre utile et propice pour discuter et tenir 
ce débat. L’objectif est donc d'explorer c'est ce domaine et à terme, je 
l'espère, de poser les bases de ce nouveau terrain de la coopération au 
développement. L’initiative « E-trade for all » vise à aider les pays en 
développement à trouver et à obtenir plus facilement une assistance 
financière et technique de la part de la communauté internationale. Cette 
initiative « E-trade for all » a été créée il y a trois ans. Trente 
partenaires se sont joints à cette initiative et une plateforme en ligne 
relie les gouvernements aux organisations et aux donateurs pour favoriser le 
partage des ressources, de l'expertise et des connaissances. Parce que là 
aussi, en matière de digitalisation, on a besoin de nouvelles méthodes, de 
méthodes plus horizontales, de méthodes de réseau plus que de méthodes 
verticales. Je suis donc heureuse de constater que pas moins de 26 de ses 
partenaires participent à cette semaine, et c'est un signe.  
 
Une autre initiative : on a évoqué c'est l'évaluation rapide de l'état de 
préparation des pays les moins avancés en matière de commerce électronique. 
Les recommandations qui viennent au terme de chacune de ces évaluations 
peuvent contribuer utilement aux discussions entre les gouvernements 
nationaux et les partenaires du développement, lorsqu’ils étudient les moyens 
de collaborer en vue d'une économie numérique plus inclusive. J’espère que 
cette séance sera à favoriser un dialogue constructif avec tous les acteurs 
concernés.  
 
Enfin, je suis honoré que nous allions avec nous, deux ministres des pays 
africains, Madagascar et Ouganda qui ont bénéficié des évaluations du 
commerce électronique et qui vont pouvoir aussi donner leur expérience.  
 
Nous accueillons aussi dans cette salle d'après-midi des partenaires du 
développement et nos partenaires « E-trade for all » qui nous font aussi part 
de leur réflexion sur la manière d'aborder une dimension numérique dans la 
coopération au développement.  
 
Et enfin je voudrais saisir l'opportunité très sincèrement pour remercier 
l'Allemagne pour son appui sans faille et depuis longtemps aux travaux de la 
CNUCED, dans le domaine du commerce électronique et de l'économie numérique 
et, à cet égard, ma partenaires de gauche, madame Daniella Zertmann-Kapel et 
son équipe. Leur rôle ne pourrait pas être je l'ai oublié et je voudrais 
dire, je l'ai dit, un peu en souriant lors du repas que nous avons eu juste 
avant, si un jour notre staff, en matière de e-commerces, devait faillir, 
nous avons ici une suppléante parfaite, et c'est un passionné de e-commerce, 
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Si c'est une passionnée qui comprend aussi tous les différents aspects et la 
complexité de ce domaine si on veut en faire un facteur au développement.  
 
Merci aussi pour le financement de l'exercice de cartographie des donateurs 
dont vous avez trouvé une copie dans le fond de la salle, et dont les 
principales conclusions vont être présentées dans quelques instants. Ça a été 
très utile pour permettre aussi de bien comprendre la contribution de 
nombreux autres donateurs publics et privés et je les remercie tous très 
sincèrement.  
 
Certains résultats préliminaires ont été discutés lors d'une réunion qui 
s'est tenue pendant la semaine de l'e-commerce, en Afrique, à Nairobi, au 
mois de décembre dernier, et il y a eu un consensus parmi les participants 
sur le fait que nous devrions poursuivre le dialogue au cours de ces 
semaines, raison pour laquelle nous sommes tous ici cet après-midi. Je vous 
encourage donc à profiter le mieux possible de l'occasion pour faire part de 
vos expériences et de vos idées. Et je vous remercie pour cette participation 
et je nous souhaite à tous de bons travaux, merci. 
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